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CONDITIONS 

Par la poste, Cn an—— _.«.. M franc* 
1 * mots ~ — •» M franc» 
Trois mois _..-•.._ „. 6 francs 
Départements non-limitrophes et Etranger, 

port en sus- Gazette du Nom 

TEMPERATURE 
Lille, le » mars 1911. 

Minimum, naît, abrité. l'O 
Minimum, nuit, découvert... ©•*' 
Surface du sol, 8 h. dn matl 6-2 
_ L 1 . . m * , r " ** profondeur... 6 0 
g» l'air a l'ombre >1 
Maximum. Jour, a l'ombre.. 9»7 
••ejpmuin. Jour, an soleil.. 11*4 Etat hygrométrique (8 h. m. 0—<j» 

t dn ciel : NuàgeUx. 
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Baromètre. — Le SOmars (Sh. 
« • m a l ai le pre*«lo_ était da 
_ _ £ • / - ; !<• «I n.ars t h. da ma-
HB la preaMM est de : 

Tempe probable. — En France, des pluies 
nt probabies. pnnuipajement dans le Sud, 
•c temps assez doux. 
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CHAMBRE DES DEPOTES 
Suite de la séance du lundi 30 mars 

Les retraites iu personnel 
cJes c h e m i n * de f e r 

CONTRE L'AMCNOCMKNT 
TH-ODORE REINAfcH 

M. Iules RUCHE continue son discours. 
« Après la discussion du budget de 1910. 

M. Cailla*» a écrit que les charges de la na
tion augmentaient trop et qu'il fallait chan
ger notre politique générale. 

M. C A O X A U X . — Noos étions alors au leu-
riemaia-da» lèpenae» militaires et navales 
• onsiéeraMe*. 

M. Jules ROCHE — Je m'adresse surtout 
aux nouveauct députes, a ceux qui sont en
core imprégnés de l'esprit du pays, et je fais 
appel an bans sons du Parlement pour qu'il 
ne nous Jette pas dans une voie dangereuse. 

fa—endsmmt Thé.Sera Reinaek est re-
aeuné par M* vola «entre 141. 

L'AMCNOCMKNT 8IBILLC 
M. SIBILLE présente on amendement qui 

autoriserait les Compagnies et l'Etat a cou 
—Tir V« •lA^en^e» résu l tant de 1» TKTnv*fle mi 

' sor-la i«eseaa*Mah» <«•> mirai ira par. de» sur
taxes et des modifications de tarifs.'soumises 
d'ailleurs à l'approbation du ministre 

M. Charles DUMONT. ministre des Tra
vaux puaUca. — La question du droit pour t» 
Chambre d'intervenir dans, ces changements 
de tarifs, vient d'être.,tranchée par le rejet 
de l'amendement Reifinch. 

Le projet de M. SMTJe équivaudrait à un 
ajournement indéfini des projets actuels. Le 
Gouvernement s'y oppose. 

Du reste, la nouvelle loi n'imposera' pas de 
surcharge aux, Compagnies et dans les nou
veaux règlements, le triple Intérêt du public, 
au personnel et des obligataires sera res-

M. SIBILLE. — M. Calllaux a jadis déclaré 
au Sénat que m nouvelle loi entraînerait le 
relèvement des taxes. Ses paroles m'avaient 

i inspiré mon amendement. Je le retire, 
INTERVENTION OC M. DELA HAYE 

M. DELAHAYE propose que les députés M 
isfinafiiiir ne soient prtw autorisés à voyager 
gratuitement, sanf sur le parcours entre Pa
rie et' leurs circonscriptions respectives. 

c C'est singulier, remarque le spirituel dé
puté :. plus la misère du peuple augmente, et 
PRLS nous nous octroyons des privilèges. 
c'est run d'eux que Je vous demande de sup
primer .par un geste qui vous ferait bon-
neuT ». 

Sur la prière de M. Charles DUMONT. 
l'amendement Oelahaye est rapemaè par St7 
»eix oentre 111. 

VOTE O i t DERNIER* ARTIOLE* 
ET DE L'ENSEMILE 

Quelques protestations se font encore en
tendre-. M. Paul BEAURF.GARD déclare que 
ses amis et lui voteront contre l'article 8, 
qui, dans sa pensée, ne donne pas de garan
ties suffisantes à la petite épargne et aux 
actionnaires. 

Floalemont l'article 2. allégé il est vrai, 
de son t* paragraphe, est adopté. Votée aussi 
les articles 3 et t Puis l'ensemble est adopté 
par 3*1 voix contre ST. 

Le projet de résolution de M. CHASTE 
LAI.N. Invitant le Gouvernement u réduire les 
services sédentaires M actifs, est renvoyé * 
la Commission des Travaux publics. 

Aujourd'hui, mardi après-midi, cette Com
mission discutera les crédite supplémentai
res pour le Maroc et les nouveaux aous-ee-
crétariats d'Etal 

Enfin, par 4M r o t x contre M. U Chambra 
décide de stégar demain matin mercredi. 

Séance levée à 7 heures et demie. 

PREMIERE COMMUNION 
OUIOE PRATIQUE 

pour la Canfeeaion, la Retraite, 1* 1» Com-
nsunian, la Confirmation et la Persévé
rance des Enfants, 

par l'abbé DEZERVILLF 
L'éX, 0,15 franco ; lea 12, 1,50 franco ; 

las 50, 6,00 franco ; Lee 100. 10,00 franco. 
En vente * la Librairie de la Oraix du Mare} 

. S. G. Monseigneur Dolamalre a fait par
venir, samedi dernier, à Son Ern. le Cardi
nal Merry del Val, pour être remis ai» 
Saint-Père, le tér*grârjmve suivant : 

Archevêque de Cambrai, archevêque-
coadjuteur, chapitre, clergé, fidèles du 
diocèse, à l'occasion de la fête personnelle 
du Saint-Père, lui présentent de nouveau 
leurs hommages de profond respect, d'at
tachement filial, de soumission entière, 
promettent pour demain innombrables et 
ferventes prières et demandent bénédic
tion. 

t F. DKXAMAIBE. 

Sa Sainteté a daigné faire répondre im
médiatement par le télégramme suivant : 

Home, 19 mars 19lf. 

Saint-Père remercie vivement Monsei
gneur Sonnois, Votre Grandeur, 7e chapi
tre, le clergé et les fidèles du diocèse, de 
l'hommage filial d'attachement et assuran
ce de leurs prières, envoie de cœur à tout 
bénédiction apostolique. 

Cardinal MERltY DEL VAL. \ 
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L'Él3Ction Sénatoriale 
DE DIMANCHE , 

La première lesjdntation a. faine, c'est 
rimportance siginflcativ* dn nombre de 
voix recueillies an troisième tour de sera-
tan par l'honorable M. Ghestexn. 

Son concurrent maçonnique ne Rem
porte que péniblement avec 54 pauvres 
voix de majorité. 

Onze cent soixante et un délégués séna
toriaux ont fini par se rallier autour de 
son nom. 

Qe'QtVce <P*e cela prouve ? , . 
Cela ne prouve pas évidemment que 

tous ceux qui sont allés à lui soient des 
nôtres. II. y avait un certain nombre de 
radicaux dans cette imposante minorité. 
Lee résultats des deux premier» scrutins 
le démontrent. 

Maie ce ralliement « in .extremis » de 
plus de 350 radicaux et de 150 progres
sistes a une candidature que ses adver
saires qualifiaient de libérale, voire de 
cléricale, prouve lumineusement qu'il y 
a dans le pays une masse flottante, sépa
rée de nous par des étiquettes plutôt que 
par des principes irréductibles, et qui 
pourrait être conquise, si les « comités 
n'étaient pan en sommeil - », comme le 
constate la « Dépêche » elle-même. 

Rien on presque rien n'a été fait pour 
aider dans la lutte M. Ghestem, qui s'y 
était engagé résolument, en obéissant 
aux plus nobles sentiments du devoir ci
vique, 

Noue avons des forces, mais elles sont 
demeurées expectantea. Nous avons des 
hommes, et on ne les a pas vus. Noos 
avons des influences sociales et morales 
considérables, et elles n'ont pas Joué. 

Même de notre coté, nous le con/esaonn, 
on n'a point fait août l'effort tf action et 
de prière qu'il fal lait On n'a remué ni 
ciel ni terre. 

Nos drapeaux, comme le constate en
core la H Dépêche », sont restés « roulés 
dans leur gaine ». 

Quoi détonnant que la masse indécise 
et flottante ait flotté. Cette foule ne va 
qu'à la force qui se montre. Il lui tau* 
des cadres où elle se sente attirée, ap
puyée et rénunfortée. 

EX nous n'avions qu'un homme qui, s i 
eouragenx, si sympathique, ai universel
lement estimé qu'il soit, et si nettement 
désigné qu'il fût pour rallier au moins 
autour de lui tous ceux qui s'intéressent 
à la première industrie dn pays, 4 l'agri
culture, ne pouvait évidemment se pas . 
se* d'une armée disciplinée, aguerrie, en
traînée par une chaud* campagne. 

M. Ghestem auuDondat, à deux doigta 
de la victoire, vtcanms d'un isolement 
splendSd* mais rWMEUatrt. 

Son échec, qui en eet à peine un, n'en 
est que plus noble et plue glorieux pour 
lui, mais pour ceux qui auraient pu 

•amcT* avec im, la leçon n'en «et qo» 
plus amère. 

Seconde constatation : le manque de 
sérieux, le manque de boussole des pro
gressistes. Ce parti eet conduit par un 
état-major anonyme, dont la profonde 
stratégie consiste & organiser la défaite 
Avec un art consommé. 

Noos plaignons sincèrement M. Brar-
kers d'Hugo d'avoir été un peu le jouet 
et fortement Ht victime de ces savantes 
combinaisons. Il est un homme politique 
de valeur et de talent qui méritait meil
leur sort. Mais que diable allait-il faire 
dans cette galère dont les rameurs ont la 
défaillante fidélité des légendaires 
Saxons. 

L' « Echo « se console avec une char
mante désinvolture des débâcles BUOPS* 
si vas subies dimanche par aea habiles 
manoeuvriers. L'élection du fx.\ Debierre 
« n'a qu'une importance relative » selon 
lui. Ce n'est qu'un « incident ». 

Avez-vous remarqué que toutes tes fois 
que le grandissime « Eoho » ne peut pas 
illuminer tout ou partie de sa façade, 1« 
soir d'un scrutin, le résultat de celui-ci 
n'est jamais que provisoire ou « sans tan. 
portance » ? 

C'est là tradition glorieuse de la mai-
Bon. 

#> 
La note comique, en ce lendemain 

d'élection, est fournie par le « Progrès 
d u Nord ». 

La feuille maçonnique a mis toutes 
voile» dehors en faveur du fr.*. Lepez. 
Son rédacteur en chef, fr.-. Robert, s'est 
démené comme cent .mi l le diables pour 
faire triompher l'élu, le fameux élu du 
Congrès radical du Nord. Discipline ! 
Discipline ! damait-il tous les matins, 
depuis trois semaines. 

Et tel que les héros antiques, i l év« 
la longue série des victoires rw 
grâce à la discipline qui rangeait tous 
les « républicains » comme un seul 
homme autour de l'investi du sacro-saint 
Congrès « républicain ». 

Las 1 où sont les roses et les laurier* 
d'autan ? Les troupes « disciplinées » du 
« Progrès » ont, dès le second tour, 
lftché\ honteusement 'Lepez — c'était l'ex
pression courante hier parmi les délé
gués, mis en belle humeur par des res
taurations et des rafraîchissements aussi 
copieux que capiteux. 

Nous noua attendions donc, hier, à voir 
le « Progrès » encadré de noir, et l a m e 
« en deuil » du fr.'. Robert s'épancher en 
longe et bilieux gémissements. 

Pan du tout I II crie victoire ! Et l'or
gane des radicaux autiienUques, purs de 
tout alliage, entonne des « hosanuah » 
sur les ruines de son parti battu, aplati, 
écrasé, anéanti entre tes deux forces ex
trêmes de droite et de gauche. 

Ceci prouve combien tout est fiction et 
truo dans les barrières soi-disant étanebes 
qui séparenjt les différents partis du Bloc. 

Toutes . les pièces du 3« appartement 
communiquent entre elles. 

Quant au « Réveil », 11 est lyrique. 
Au surplus, la feuille Judéo-maçonnique 

avait pris ses précautions pour triom
pher, quoi qu'il advint. Elle soutenait à 
la fois Delory 'et Debteirre, tout en levant 
par-dessus tout le drapeau des Loges. 

Delory eet battu, qu'est-ce que cela fait 
au « Réveil » ? La victoire de Debierre 
est lu, elle est sienne tout de mime, et il 
remplit les échos de la « vallée sa* rasa » 
de ses délirantes batteries d'allégresse. 

Dernière constatation : l'homme aux 
fiches, le délateur, le Vénérable Debierre, 
est sénateur. 

Il l'est grâce aux socialistes et aux radi
caux impénitents, qui se sont sotidarfeés 
avec cet homme, « le p h » miqpopuiaxre de 
son pari* », d'après le « Progrès ». 

C'est une honte, disent les honnêtes 
gène. Oui, c'est une honte plue encore 
qu'un malheur. Honte de voir ce méphis
tophélique Individu promu à l'bonsssur 
de représenter un département comme le 
Nord, mais malheur relatif, car, sans 
parler du vide que l'insupportable or
gueil du Vénérable tara fatalement au
tour de lui, e n se parant de ce politicien 
taré les partis extrêmes de gauche se 
sont contaminés et amoindris eux-mêmes. 

Et c'est une piètre victoire que celle 
dont le bulletin ne se peut rédiger 
qu'ainsi : Teait est gagné fera l'honneur. 

C 

Gazelle du Nord 
On annonce la mort : 
v w A LILLE, 51, rue Royale, de M. 

Oeerge* Deahis*ass, ancien avocat, che
valier de l'ordre de e>aint-Gréguire-le-
Grand, décédé à l'âge de 65 ans, muni 
des sacrements. 

Homme de bien, chrétien convaincu, 
d'une affabilité pleine de bonhomie et de 
simplicité, M. Destombes était estimé de 
tous, et très aimé surtout des ouvriers du 
cercle Suint-Dominique, au Sucré-Scmir, 
doni. il fut le directeur pendant de lon
gues années. Fidèle aux réunions, il se 
faisait tout à tous, toujours prêt à ren

dre service. Sa mort fera u n grand ridé 
pormi ses nombreux amis. 

Nous prions sa famille, déjà, si épron» 
, - **v£? r l a m o r t re^nte 4 » ^ m e °ee' 
tombes, d'agréer nos sincères condo
léances. 

Les funérailles auront lieu jeudi u.' 
10 neuves 1 ?, en l'église Sainte-Catherine. 

*** A LILLE, 138, boulevard de la Li
berté, de M. Théophile-Emile Ni œdème, 
décédé dans sa 71» année, muni des sa
crements. 

Les funérailles auront lien jeudi à 11 
heures, en l'église Saint-MicheL 

*** A OROIX, de M. Louis Qene, oncle 
de notre coarespondant, décédé à l'âge de 
82 ans, muni o>s sacrements de la Sainte 
Eglise. 

Les funérailles auront lieu mercredi, :"i. 
neuf heures, en l'église Saint-Martin. 

m i HOUPLINES, de. Mme V* Pohé 
Pilants, cabaretière « A la Providence », 
membre de la Ligue Patriotique de* 
Françaises, abonnée de la « Croix ». 

Les funérailles auront lieu en l'église 
Sainte-Anastasie, mercredi 22 mars, a 
huit heures et demie. 

tv» A HAVELUY, de Mme Euesfc* Plu-
ehart, décédée dans sa 29* année, munie 
des sacrements de Notre Mère la Sainte-
Eglise. 

Elle laisse dans le deuil ses trois petits 
enfants et son époux qui l'a soignée du
rant sa longue maladie avec un dévoue
ment Inlassable. 

Ses funérailles auront lieu mercredi à 
10 heures. 

m A VALENOIINNES, de Mil* Emilie 
Thellier de Penehevllle, décédée dans sa 
72* année, rue du Rempart, après une 
courte maladie. 

Cette mort impeévue causera une pro
fonde émotion chez tous ceux de nos cotr-
citoyeiM qui s'occupent d'oeuvres, et qui 
avaient pi» apprécier les grandes qualités 
de la défimt'c. 

On peut dire, en effet, que Mlle Thellier 
d> Poncheville consacra sa vie aux œu
vres de charité. Elle fut pour la paroisse 
Saint-Nicolas, tout particulièrement, une 
insigne bienfaitrice dont le nom ne sera 
pas oublié. 

Sa charité s'étendait avec une inépui
sable bonté aux malheureux, qui ne firent 

ais appel en vain à son bon cœur 
ouvre ressentira vivement cette 

tton : le Patronage des jeunes 
tilles, qu'elle avait fondé et que, pendant 
plus d un demi-siècle, elle dirigea avec 
un inlassable dévouement. 

Jusqu'au dernier moment cette œuvre 
lui tint à coeur, et ce n'est que terrassée 

?iar la maladie et sur les prescriptions 
ornelles du médecin qu'elle dut se rési

gner â quitter ses chères jeunes filles. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances, 
/«tuf, âferie. Joseph (7 ans et 7 qnarant-L 

ohe et ltradj n'ont «bootl A aoerai résoJ-
tat ; tout an plus une piste un peu sé
rieuse a-t-elte été trouvée Itmdi qui per
mettra peut-être de mettre la main sur 
les voleta*!». 

Ce n'est pas d'ailleurs la première fois 
que des vols de ce genre sont commis 
dans les bâtiments de la gare. 

A Arnèke, un individu a cassé un car
reau de la porte du bureau central, où il 
s'est introduit, puis il a essayé de fractu
rer le tiTOir-caisse sans v réussir. Un 
coffre-fort a subi les mêmes tentatives, 
mais vainement. 

Le cambrioleur a dû repartir sans avoir 
rien enlevé, l'argent étant chaque soir 
mis en sûreté. • 

Ces vols se produisant la même nuit, en 
deux gares assez rapprochées, témoignent 
de l'audace et du nombre des malfaiteurs 
qui pullulent en cette région. 

pris d> boiRoan également, fl 
de plaisanter avec rrvTogne, 

M. Pitois fit transporter le <«ipedR 
quart a la morgue et conduire Je.Œ 
trier à la prison mrnicipale. I * p a r . 
de Lille descendra probablement »Ujottt> 
d'hui à Comines. 

Ce tragique événement a produit dp*t 
ÇTosse émotion dans ht localité. 

lanwm «»%%»•% 

LES ŒUVRES DE MER 
A DUNKERQUE 

De nombreux curieux stationnent depuis 
dimanche devant le navire-hêpitai « No
tre-Dame de la Mer », amarré quai des 
Hollandais. 

Comme on sait, ce vapeur se consacrera 
exclusivement à l'assistance aux pêcheurs 
d'Islande, tandis que le « Saint-François 
d'Assise sera uniquement affecté, aux 
Terre-Neuvaa. 

Rappelons qu'aujourd'hui â 8 heures 
et demie du soir, M. Daniel B. de Laflotte, 
avocat 4 la Cour de Paris, donnera salle 
Sainte-Cécile, sous la présidence de Mgr 
Delamaire, archevêque-oadjuteur de Cam
brai et de M. le vice-amiral de la Jaille, 
sénateur de la Loire-Inférieure, président 
de la Société des CBuvres de Mer, une 
conférence avec projections sur « les Is
landais ». 

Demain mercredi, a 10 heures du ma-
4in, à bord du « Notre-Dame de la Mer » 
amarré quai des Hollandais, bénédiction 
solennelle du navire-hôpital par Mgr 
Delamaire, assisté de M. l'archiprêtre 
Scalbert et du clergé Dunkerquois. Messe 
dans la chapelle du bord. Allocution de 
Mgr TArohevêque. A l'issue de la cérémo
nie des souvenirs seront distribués par 
les soins du comité. 

Le navire-hôpital recevra les visiteurs 
le 22 et 23 mars, de 2 a 5 heures du soir. 

On trouve encore des' cartes d'entrée 

Sour la conférence, chez M. Du four, li-1 

raire, rue Alexandre III. 

POIDS ET MESURES 

M. Mairat, vériûeateur de* poids et me
sure» u Tourcoing, passe à Roubaix. 

M. Charpentier, vérificateur â Dieppe 
et non installé, passe à Tourcoing. 

M. Petit, •vérfflcateur-adlioint & Lille, 
passe vérificateur à NeufohAtei. 

M. CroBx passe vérificateur-adjoint à 
Cambrai. 

DISPARITION 
l'ne librairie belge signal* la daspeud-

lion d'un de aea employés, originaire 
d'Hazebrduck, Adrien L..., qui s'est rendu 
à Lflle le 6 courant, en annonçant son re
tour le lendemain sans faute. Depuis on 
n'a plus entendu perler de lui. Sa femme 
et sa Bile sont dans la plus grande déso
lation et craignent qu'il n'ait été victime 
d'un accident. 

Si un de nos lecteurs était en mesure 
de donner sur son compte quelque nou
velle eu quelque éclaircissement, U est 
prié d'en informer par correspondance le 
bureau du journal. t 

LA FIEVRE APHTEUSE 
La Commission de l'agriculture s'est 

réunie sous la présidence de M. Clémente!. 
Après audition de M. Pavas, la Commis

sion a adopté le projet de loi ayant pour 
objet d'autoriser le ministre dé l'agricul
ture, pour enrayer la fièvre aphteuse qui 
semble s'étendre dan» certains départe
ments, 4 prescrire l'abatage immédiat des 
animaux compris dans les périmètres dé
clarés Infestés. 

La valeur intégrale des animaux abat
tue sera remboursée dans les deux mois 
eux propriétaires. 

DEUX GARES CAMBRIOLEES 
d a n s la m ê m e nuit 

à HAZEBROUCK «t ARNÊKE 

Mars 
Avril'. 
Mai 
Juin 
Juil let 
Aoûi 
Septembre. 
Octobre. 
Novembre. 
Janvier. . . 
Février:... 

Roubalx-Tourcoinjr 
C O T E 

ftétU. 

C O T E 
i i fc. U 
Roubaix 

6 77 1/2 I — 
5 76 15 To 

Il 1/2 1 5 11 1/2 
. . 6 7 1 / 2 6 70 
b »"' 1/2 16 «7 1/2 
r>65 
b «0 
b 60 
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Depuis le début de l'hiver, toute la ré
gion des Flandres est mise en coupe ré
glée par d'insaisissables voleurs qui opè
rent sur un grand nombre de pointa à la 
fois. 

Fermes isolées, maisons en pleine ville, 
chaumières et vMlas reçoivent tour à tour 
la visite de ces malfaiteurs, pour la plu
part restant inconnus, malgré d'activés 
recherches. 

L'opinion publique est vivement émue 
de ces attentats continuels à la propriété 
dont les auteurs sont impunis. 

Dans une seule nuit, celle de samedi à 
dimanche, on a cambriolé à la fois deux 
gares, celle d'Hasebrouck et celle d'Ar
nèke. 

A Hazebrouck, deux malfaiteurs ont 
fracturé, â l'aide d'un levier, une des por
tes d'entrée des magasins de la petite vi
tesse et y ont enlevé une balle de calé 
vert et des seaux de confiture. 

Surpris, en s'en "llff*. yor un voya
geur de commerce passant à proximité, 
les individus s'enfuirent par le quartier 
du Nouveau-Monde, uii il fut irnooeiable 
aux gendarmes, aussitôt prévenus, de les 
retrouver. 

inwraes perquisitions opérées dinmn-

UNE BRASSERIE EN FED 
a Landrec io» 

U.000 FRANCS DE DEGATS 
Dimanche, â cinq heures du matin, des 

cris d'alarme réveillaient les habitants du 
quartier de la place d'Armes ; le feu ve
nait de se déclarer dans la brasserie de 
M. Marie Gillet. 

Les flammes traversaient déjà la toiture 
et s'élevaient à une grande hauteur. Les 
secours furent organisés par les pompiers, 
aidés de la troupe et de courageux ci
toyens. 

Malgré les pompes dont on disposait.ee 
n'est que vers sept heures qu'on parvint 
â se rendre maître du feu : il était grand 
temps, car on commençait à craindre sé
rieusement pour les maisons voisines.dont 
las habitants avaient déjà déménagé une 
partie du mobilier ; seule la maison de 
M. Alfred Druèz était assez endommagée 
à la toiture.. 

On se perd en conjectures sur la cause 
de cet incendie. 

Des voisins disent avoir senti une vague 
odeur de fumée, dès samedi soir ; le feu 
aurait donc couvé longtemps. 

Les magasins sont complètement dé
truits avec leur contenu, grains, malt, 
houblons. 

Les dégâts sont évalués à 50.000 francs. 
Il y a assurance. 

i • ••SMIOW* m • 

COUP DE COUTEAU MORTEL 

C'était dimanche soir, vers six heures, 
Louis Calemmer, 54 ans, locataire du ca
baret « A la Renaissance », rue u\u Châ
teau, se retirait dans une salie voisine du 
débit. Il avait bu largement son comptant. 

Quelques instants après sa femme, Au-
gusthie Martin, entendait le bruit d'une 
violente discussion. Dans la pièce, elle 
aperçut son mari aux prises avec Henri 
Bosquart, 56 • ans, ouvrier agricole. A ce 
moment Bosquart, le locataire, frappé en 
pleine poitrine par le cataretier,d'un coup 
de couteau, tombait comme une masse. 
Le malheureux était blessé mortellement; 
des flots de sang s'échappaient de sa bou
che et de ses oreilles. 

Des consommateurs vinrent alors s'em
parer du meurtrier. Gaiembier s'avança 
an prononçant des paroles inintelligibles, 
tandis qu'il fixait sa victime qui ne tar
dait pas à rendre le dernier soupir en dé-

it des soins qu'un médecin, mandé en 
kte, était venu lui prodiguer. 
M. Pitois, commissaire de police, fit les 

premières constatations. En vain il inter
rogea Louis Calembler ; celui-ci semblait 
ne pas avoir .conscience de ce qu'il avait 
fait et de ce qui se passait autour de lui. 
U ne répondait que par des signes de 
dénégation. 

Le magistrat questionna la cabare
tière, m a i s celle-ci ne put que retracer 
la scène brève du meurtre. Elle déclara 
avoir aperçu son mari, brandissant un 
couteau de cuisine etîUè et le plantant 
dans 1» poitrine de son adversaire. Elle 
ajoutai que ce drame n'avait pu être pré
médité, car Louis Calembler n'avait frap-
r q u e parce que le couteau se trouvait 

sa portée lorsqu'éclata la discussion fa
tale. La femme de la victime. Elise Mu
rant, également entendue, déclara ne pas 
comprendre l'acte tragique du cabaretler. 

Tout porte a croire que ce drame n'a 
été engendré que par une colère d'ivrogne. 
Pendant que le oabaretier sommeillait, 
Bosquart passa près de lui. Quelque peu 
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COTON* 
•art d i clôtura 

pr4c4d ) )o«r 

_ 70 1 & 70 
.5 6 7 1 / 2 » _ 

5 S21/2 5 07 1/2 1 j 66 
b «0 If, 65 

Gourant 
Mare-Avril. 
AvriJ-Mai.. 
Mai-Juin. . . 
Juin Juillet. 
Juillet-Août 
Août Sept. . 
Sept.-Octob. 
Oot. 'NoTvMQ • 
N o v . - D é e . 
Déc.-Jsnv. . 
Janv.-Févr. 

150.000 k. 
Cours «tu 2 0 mara> 

1 754 
7 5 4 
7 5 S 
7 53 
7 49 
7 41 
7 21 
6 90 
6 77 
S 71 
6 7 0 
6 7 0 

S1.C« 
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7 5 0 
7 5u 
7 50 
7 M 
7 46 
7 41 
7 13 
« 6 7 
S 71 
6 6 6 
6 «6 
6 61 

»*» 
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New-rerh. — Cotons. — Recettes probables 
8.0OB b. 

MOIS 
Mars _... 
Mai 
Juillet .... 
Août 
Octobre . 

I- A. 
14,39 
14.53 
14,35 
13,96 
1Z.64 

f A. 
14.45 
14.68. 
14.37 
13.87 
12.05 

8* A. 
14.38 
14.51 
14.34 
13,86 
12,62 12.61 

Reubaix Tearoaing. — Laines. — Affaires 
traitées a U corbeille : ^ ^ 

Matin. — 10.09* k. * 5,75, Avril. — 5000 k 
â 5.72 i. Mai. - 15.000 k. â 5.70. Juin -
5.000 k. a 5,65, AOÛL — 5.000 k. â 5.S2 4 Sep
tembre. - 5.0» k. â 5.». Octobre ^ ^ 

Total : 45 000 k. 
. S*,'- .T 1 0 m> *• a_i'8°- ***»• - 5-000 k. à 
5.8BJ. Idem. - TO.OOO k. â 5.77 ». Avril -
2500ÔJt. é 5.75. Mal. - 5.000 k. à ?,72 1. Juin 
— 5 000 k. à 5,70, Juillet. — 5.000 k. à 5.72 4, 
Idem. — 5.00* k. â 537 4, Août — 10 000 k. a 
5.67 è. Septembre. — 25.000 k. à 5,85, Octobre. 
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THÉ CHAMBARD 
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Q O M S T I P A T I O I U < 

LILLE 
PAROISSE OU SACRE-CŒUR 

f 
La cérémonie tout intime de la bénéatctio^nf,._.,. 

de la nouvelle école Sainte-tàenevlôve, de la 
paroisse du Sacré-Cœur, réunissait, nier «asm 
après-midi, les enfants de cette école mater-^_^; 
ualle et primaire libre de fllle9 autour >Q9,„fnm 
S. G. Mgr Delamaire, qui avait bien vous* 
venir bénir le» locaux, du clergé de.l»-.ja-e-g 
roisee, des membres du ConseU parotiHjij. _ ^ 
des dévouées institutrices et de nomwesx "™,w 

amis de l'école libre. ; - — 
Ce nouvel immeuble est construit e n t p » 3 * . — , 

rue Meurein et la rue des Stations ; le» oewe _ . 
écoles ont leur entrée particulière, 1 école n jv ; 
ternelle rue des Stations, l'école .primalra.rpe 
Meurein. Rien n'a été négligé poar taire une; —, 
installation modèle, et suivant les preso» 
Mons Hygiéniques les plus rigoureuees 
trois salles de l'école maternelle, au re
chaussée, les quatre classes de l'école — . 
tilles, au premier étage, sont spacieuses, a*~« 
largement éclairées. . ; „ . • < * t 

LTarchitecte, M. Sarrazin. a partout évita. . t 
les coins, réceptacles de poussières, «".•f'SSl 
dissant les angles, aussi bien aux plafoi»>a-"^-*_ 
qu'aux parquets, pour permettre un nettoya»'""' 
ge facile ; les murs Jusqu'à hauteur de «IfJS—..^ 
mètres sont lambrissés ; les escaliers sont 
ufoits et les rampes munies d'arrêtés poux 
empêcher les glissades dangereuses. 

Les cours sont pavées de carreaux cérame . 
ques et entourées de préaux pdur les jours 
us mauvais temps.. "'':1 . c 

Une superbe .salle de fêtes prend toa*4e> 
second étage. 

Lorsque les enfants eurent été rangés suri 
les gradins et les bancs par tas soins de leur* " "' 
directrices, Mlles Averland et JpBveneL>MJjr_ .; 
Delamaire alla prendre place sur aae uJMial . „„ 
dans la grande salle de l'écete nttnerneUe. 

Monseigneur le Coadjuteur avait a ses ce- • 
tés M. l'abbé Baudoin, curé de Nt paroisse ; ' 

' M. le ctuv. 
des Ecoles 

M. le vicaiie-gènûral Pi 
noine Bernos, inspecteur dio 

* MM. Clainpauain, 1. -Feckedey. Pm-
quet-Calonne, Eugène Uuthoit, Félix. Dti-
court, Ernest Roure, Cauwet dé B*aochenoa*, 
membres du Conseil paroissial, et MM. les 
Vicaires du Sacre-Cœur. 

Deux jeunes enfants. Marte Jean i te Sockaw 
bout et Pierre Bailiy. vinrent offrir a Mon-) 
seigneur une croix et une palme de flety.T 
une petite Mie, Hortense Manier, récita Ôni 
compliment délicat, puis M. l'abbé 8auduuî_"; 
prononça une couTte aîloruttoe. 

M. l'abbé Baudoin, après.avoir rappelé la 
sollicitude de Notre Seigneur et de l'Eglise 
pour les petits entants, exposa que le Con
seil paroissial du Sacré-Cœur avait voulu. A 
la fin d'un bail, non seulement, maintenir 
l'école libre, mais lui donner e n local tel que 
les écoles officielles pourraient en désirer de 
semblables. Il/rendit hommage à la généro
sité des paroissiens du Sacré-Cœur, qui sou
tiennent à la fois les écoles- libres âe leur 
quartier et celles des quartiers moins (n\ori-
sés. Enfin M. l'abbé Bauduln ext^lma «es re
merciements a Monseigneur 1» CondJuteor. 
à M. le chanoine Bernos. flux membres du) 
ConseU paroissial et fit l'éloge dei instt***riv 
ces titulaires et de leurs adjointes .. ; « 

Celles-ci furent présentées à Mgr Dete- • 
maire, qui prit ensuite la parole., 

Monseigneur le Coadjuteur s'adressa patar- - _ _ 
neUement aux petits entants, comme à" Jexjri , 
parents et à tous ceux qui l'écOqtaient. Il^nv . . 
plut & rappeler des souvenirs de son minis
tère, alors qu'il était vicaire et cure «t U ter», 
mina en félicitant les paroissiens du Saefn-J', ; 
Cœur de comprendre si bien l'Importance d* , - , , , 
l'enseignement catholique. 

Monseigneur l'Archevêque alla revettr des ; 
habits de "Chœur puis parcourut jour les bé- __ 
ntr toutes les salles de l'immeuble. . , ,i, 

Cette cérémonie achevée, ' MooaeJgnettr re« -
vint dans la salle de l'école maternelle et- • 
âotma sa bénediction't\ l'assistance. 

Enfin les élèves de l'Ecole n o n n e * l ibraé* ,1 
la rue Royale, qui avaient été-.mv«ées T e s t e » • 
fête, exécutèrent avec tétant un çMM*»*'<* 
qu'elles avaient préparé pour .1» elrconst*|*e.<- ' . 

• ' i ' w w n . • 
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Fêtes du Vieux-Lille 
________ * 

' __-
QUAND OORTEQE-OONCOURS : ««•<--

HISTORIQUE •• :\ j 1 ' - * * 
5*0* frênes de pruvta» 

Nos lecteurs savent que le pr___ 
des fêtes du Vieus-UUe comprend u n t o r -
tege historique sous la forme d'un e o _ _ 
cours ouvert à tous (peraonnàge» gro«lp*C" "" 
ou isoles). ' 

Ce cortège, auquel participeront A-ôs- ' 
un costume allégorique la reine des obi' " 
vrières et ses demoiselles d'bonneur, *lu>s • 
le 7 mai, représentera quelques pages de 
l'histoire de France. 

Pour répartir les chaînée* des conepr-
rents et augmenter la variété dans ce tatt^.. -
tège, l'histoire nationale a été répaeti» sn-
6 sections adaptées non pas aux division*' 
généralement admises par .les aUtetrfs, " 
mais aux 6 groupes musicaux prévus »*-,""„" 
habillés par le comité. 

C'est entre ces groupes Axes, que 1 * * - - -
amateurs sont invités à c o n o n u i i r p o s - -_ 
des primes variant, sufc-ant le _tuuibrv.de— 
figurants et le genre, de » à S » hran*-?"'»» 

En «ait, ce projet rappelle le cooeouns " 
de la Mi-Carême organisé chaque année 
par la municipalité, mais .avec cette diffé
rence que les concurrents sont appâté» 
cette fois à porter uniquement leur ingé
niosité, leur goût, vers les principeu»--
faits de notre histoire générale ou locale. 

Nous sommes persuades que les ama
teurs se hâteront de se faire Inscrire du 
2 au 30 avril, au siège du ooinité, rue d» 
la Deûle, 2 (Ecoles académiques). 

Arrestation d'un 

Vendredi prochain, le M * _ _ - l ci H 
aura A examiner le cas de Mine Méplonott 
épicière à Cambrai, qui e>rntèremem pn> 
testa une traite de 700 francs tirée s u r 
elle par l'escroc Ranooul, et Que lui en
voyait la banque Deschodt. 

M|n4 Meplomb prétend qu'elle n'a rien 
à payer, attendu qu'elle n'a pas reçu au
cune provision de Ranooul ; de son coté, 
la banque assure que le montant de la 
traite escomptée doit lui être remboursé. 

L'esctoc Rancoul a déjà subi neuf con-
damnativns, dont deux à deux ans de pri
son. 

Une perquisition a été faite à son do-i 
miciile par M. Lefebvre, commissaire aux 
délégations juu'.ciaires. Des monceaux d», 
lettres ont été trouvés, mais ,on croit que, 
le financier a réussi à faire disparaître de! 
son bureau les pièces cooqa 
Il aurait réussi, de sa prieofi, 
venir à l'un des sien», 
' • W " - . - ••*• ->b'\i; ''.y»: 
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